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Humour:
Confusion des genres?

Deux
événements,
une cause...

(Éditorial par Roger-Luc Chayer)

Cette édition spéciale est consa-
crée dʼune part, à ce que repré-
sente vraiment la Revue Le Point 
pour ses lecteurs et la communauté 
gaie et lesbienne en général et, 
dʼautre part, au triste décès dʼune 
icône méconnue des gais québé-
cois mais très populaire aux États-
Unis, Anna Nicole Smith.

Il est bon parfois de regarder ses 
accomplissements, ses réalisations 
et nous souhaitions consacrer cette 
édition no. 47 à ce qui caractérise 
le plus Le Point et à ce qui en aura 
fait son unicité comme média ho-
mosexuel québécois.

Le Point est allé bien au-delà des 
normes traditionnellement véhicu-
lées par les médias gais en refusant 
par exemple la pornographie dans 
ses pages, en refusant les propos 
et images sexuelles généralement 
véhiculées par les médias gais 
et en refusant de servir les inté-
rêts trop incestueux de certaines 
organisations communautaires 
homosexuelles du Village gai de 
Montréal. Cette indépendance a 
toutefois un prix et cʼest le prix 
que souhaitait payer notre fonda-
teur Yves Daoust et que souhaitait 
perpétuer lʼéquipe en place depuis 
2002. Ces valeurs ont été validées 
par la suite par la communauté qui 
soulevait de sérieuses questions 
sur ses leaders gais non élus. Nous 
persistons et croyons que nous 
avons un vrai rôle à jouer comme 
presse libre et indépendante et nous 
comptons aller encore plus loin...
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Anna Nicole Smith meurt à l’âge de 39 ans
Elle incarnait le rêve américain en alliant beauté, charme et fortune personnelle. Elle ne profi tera ja-

mais de ses longues années de combat pour améliorer sa condition. Lʼidole des jeunes gais et des travestis 
américains nʼest plus...

Par:
Wikipedia

Photo:
Google.com

DOSSIER
SPÉCIAL

Résumé:
Biographie de la 

starlette très
populaire auprès 
des gais pour son 

look et surtout 
pour son

implication dans 
la lutte contre le 

SIDA

star à condition quʼelle fasse 
ce quʼil lui conseillerait. Elle 
fait alors appel à la chirurgie es-
thétique par la pose dʼimplants 
mammaires pour obtenir des 
seins beaucoup plus volumineux 
(dʼoù le sobriquet de “pneumati-
que”), elle prend un peu de poids 
et sʼentraîne à retrousser la lèvre 
supérieure, augmentant ainsi sa 
ressemblance avec Marilyn. Elle 
est choisie comme playmate de 
Playboy (« miss mai 1992 », 
puis Playmate de lʼAnnée 1993). 
Comme prévu, elle est comparée 
à Marilyn Monroe pour sa plas-
tique pulpeuse et sa blondeur. En 
1993, alors quʼelle a 26 ans, elle 
épouse le milliardaire J. Howard 
Marshall lui-même presque no-
nagénaire. L̓ époux meurt en 
1996 et Anna Nicole est impli-
quée dans une bataille juridique 
contre le fi ls de son défunt mari, 
E. Pierce Marshall, au sujet 
de sa part dʼhéritage qui sʼéle-
vait à 1,6 milliards de dollars. 

Anna Nicole Smith, de son 
vrai nom Vickie Lynn Hogan 
(née le 28 novembre 1967 à 
Mexia au Texas et morte le 8 
février 2007 à Hollywood en 
Floride), était une mannequin et 
actrice américaine .

Lorsquʼelle est encore enfant, 
son père abandonne sa mère et 
ses six enfants. Elle est élevée 
par sa mère et sa tante. En 1984, 
elle épouse lʼacteur Billy Smith. 
Ils ont un fi ls la même année, 
Daniel Smith. Le mariage avec 
Billy ne dure que deux ans. 
L̓ année suivante, Anna Nicole 
est engagée dans une boîte de 
nuit comme strip-teaseuse sous 
les pseudonymes de “Nikki” et 
“Robin”. Depuis son enfance 
elle admirait beaucoup Marilyn 
Monroe, et sʼhabillait pour lui 
ressembler. Elle est abordée par 
un photographe travaillant pour 
une agence de mannequins. Il 
lui promet de faire dʼelle une

Après plusieurs procédures, 
parfois en sa faveur, parfois en 
sa défaveur, elle fi nit par obte-
nir en mars 2002, 88 millions de 
dollars de la succession de son 
mari. Cette décision est annulée 
par la Cour dʼappel de San Fran-
cisco. Le 1er mai 2006 , Mme 
Smith, avait marqué un point en 
étant autorisée par la Cour su-
prême à poursuivre son action 
en justice. Mais le décès du fi ls 
de J. Howard Marshall, Pierce 
Marshall, le 24 juin 2006 mo-
difi e les données. En 2002, elle 
est la vedette dʼune émission de 
télé-réalité diffusée sur le câble 
et titrée The Anna Nicole Show 
qui a pour sujet sa vie privée et 
personnelle. Les critiques fu-
sent sur cette émission, certains 
disant quʼelle était mauvaise à 
faire pitié. De fait, cʼest un suc-
cès au début, mais lʼaudience 
décroit semaine après semaine. 
Elle est supprimée en février 
2004.

Lors dʼune interview télévi-
sée où on lui demandait quel 
régime elle suivait en tant que 
Playmate, elle répondit : « du 
poulet frit ». En octobre 2003, 
elle a fait de la publicité pour la 
fi rme TrimSpa qui lʼaurait aidée 
à perdre 14 kg. Le 7 septembre 
2006, elle donne naissance à une 
petite fi lle. Trois jours plus tard, 
son fi ls Daniel, né le 22 janvier 
1986, décède. Anna Nicole est 
hospitalisée fi n 2006, suite à une 
pneumonie. Anna Nicole Smith 
nʼa que 39 ans lorsquʼelle meurt, 
le 8 février 2007, dans un hôtel 
dʼHollywood près de Miami en 
Floride. L̓ ancienne mannequin 
est morte durant son transport 
vers lʼhôpital, alors que le per-
sonnel paramédical tentait de la 
réanimer. On ne connaît pas en-
core les causes réelles du décès. 
Les chaînes de télévision CNN 
et Fox mentionnent le penchant 
de la star pour la drogue, mais 
rien nʼest sûr pour lʼinstant.
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Des alliances humanitaires exclusives 

Fondée par un hétéro

“Cʼest pas de sa faute, ce quʼil 
fait dans sa chambre à coucher 
lui appartient et ne concerne 
personne, il a le droit dʼêtre hé-
téro...”, cʼest ainsi que jʼaimais 
présenter le Président fondateur 
du Point à une certaine époque 
aux gens de la communauté gaie 
qui souhaitaient transiger avec 
la revue nouveau genre qui sʼof-
frait à eux.

Mais il y avait là un fait indé-
niable, celui qui avait osé pro-
poser un nouveau magazine gai 
audacieux et ne tolérant pas les 
images conformistes était beimages conformistes était beimages conf l et 
bien hétérosexuel. Yves Daoust 
aura été éditeur du Point entre 
1998 et 2002 et sera resté, par la 
suite, conseiller pour le nouvel 
éditeur, celui qui signe encore 
aujourdʼhui ce texte.

La revue dʼaffaires et de vie gaie des québécois a fait couler beaucoup dʼencre en publiant un média gai 
nouveau genre qui refusait les images traditionnellement associées aux gais et lesbiennes et en offrant un 
journalisme dʼenquête sérieux. En voici les principaux faits saillants...

Par:
Roger-Luc Chayer

Photo:
Couverture Le Point no. 36

DOSSIER
SPÉCIAL

Cette édition spécia-
le du Point vous est of-
ferte gratuitement par

Résumé:
Historique et faits 

saillants de la 
publication.

Dès le début, la publication 
sʼest orientée vers un contenu 
spécialisé en affaires et en san-
té, reléguant les compétiteurs 
au simple rang de diffuseurs 
de communiqués alors que Le 
Point allait au-delà de la nou-
velle, commençait son travail là 
où les autres le terminaient.

Cʼest avec cette distinction en 
tête que Le Point a publié de 
nombreux dossiers audacieux 
sur des théories SIDA novatri-
ces permettant la diffusion de 
contenu qui ne trouverait jamais 
place ailleurs. Dès 2002, Le 
Point avait dʼailleurs surpris en 
publiant des analyses exclusives 
du politicien Jean-Luc Romero, 
personnalité politique de lʼan-
née 2001 en France et afi n de 
permettre une meilleure visibi-
lité de son contenu, sʼassociait 
avec des personnalités connues

comme Elizabeth Taylor, 
Doris Day, Céline Dion ou El-
ton John. Ces alliances ont tou-
tes contribuées à assurer une 
meilleure diffusion du produit 
Le Point et encore aujourdʼhui, 
des personnalités publiques et 
des stars sʼassocient toujours à

la revue, en exclusivité par-
fois, pour lui donner plus de 
punch et dans certains cas, le 
budget nécessaire pour publier 
un contenu qui ne trouve pas fa-
cilement preneur dans le monde 
commercial. Le SIDA étant un 
exemple.

La Revue Le Point a été deux 
fois en nomination pour deux 
prix internationaux en journa-
lisme et design et son alliance 
avec Gay Globe TV permet do-
rénavant de diffuser les sujets 
du magazine dans un format 
additionnel, soit la télé web. 
Dans les pages qui suivent, nous 
ferons le tour des couvertures 
les plus populaires du magazine 
et des textes les plus lus depuis 
2002. Pour lire les éditions an-
térieures du Point, simplement 
consulter le site www.gayglobe.
us, section Le Point.

06                                                                     http://www.gayglobe.us             Revue Le Point - Le Groupe National © Édition no.47





Par:
Roger-Luc Chayer

Photo:
Les Dieux du Stade - Le

Making of... 2007

ACTUALITÉS
CULTURE
CRITIQUE

La mouture 2007 nous est pré-
sentée par les promoteurs com-
me une carte de mode pensée 
selon les normes dʼun photogra-
phe de mode italien connu mais 
après visionnement, il apparaît 
de plus en plus clairement que 
le produit commence à sʼessouf-
fl er, sans parler des sportifs qui, 
dans plusieurs cas, semblent 
vraiment se faire tirer lʼoreille

Des Dieux nus surexploités... 

Résumé:
Critique du nou-
veau DVD des 
Dieux du Stade 
actuellement en 

vente au Québec et 
déceptions quant 

au contenu.

Le DVD “Le Making of du calendrier 2007” des Dieux du Stade est sorti et actuellement en vente au 
Québec. Une production française qui revient à chaque année avec de nouveaux sportifs. Le produit est 
en vente et distribué sur tout le territoire du Québec par la fi rme DEP.

pour se laisser prendre en pho-
to. Le concept est noble, il sʼagis-
sait au début de créer un produit 
permettant dʼamasser des fonds 
pour lʼaide humanitaire. Noble 
cause, profi ts faramineux dès 
la première année. Ce qui sem-
ble causer problème est que le 
DVD, qui est en fait un ramassis 
dʼimages prises lors des séances

photo, est en vente à un prix 
très élevé et que la surenchère dé-
ployée par les promoteurs com-
mence à faire ombrage à lʼidée 
de départ. Les hommes sont 
beaux, pas tous, il sʼagit certai-
nement dʼune question de goût, 
mais on a défi nitivement exagé-
ré lʼaspect artistique en donnant 
beaucoup dʼimportance aux ta-
lents du photographe Mariano

Vivanco alors que le cadrage 
fi nal du DVD est fi nalement 
très ordinaire, presque amateur. 
Quant à la nudité promise, bon-
ne chance pour la trouver. Seu-
les quelques scènes nous mon-
trent, de loin et rapidement, les 
attributs tant vantés de ces éta-
lons européens. Vive déception 
du produit 2007, prix exagéré, 
nous ne pourrons le recomman-
der. Ne manquez pas de voir les 
extraits sur www.gayglobe.us
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Chaque média traite son con-
tenu selon ses propres normes 
et nʼa de compte à rendre à qui 
que ce soit en autant que son 
travail soit fait en respectant 
les  règles de lʼart au niveau des 
droits dʼauteur et du respect des 
lois. Cela étant dit, les différen-
ces entre les médias sont impor-
tantes quant au traitement  des 
couvertures.

Par:
Roger-Luc Chayer

Photo:
Couverture Le Point no. 38

Images: Le Point

DOSSIER SPÉCIAL
ÉDITION

SOUVENIR

Des couvertures artistiques 

Résumé:
Les couvertures les 
plus populaires du 

Point et le
processus de

création artistique 
des couvertures
exclusives au 

Point.

Les couvertures du Point ne proviennent jamais des promoteurs commerciaux et ne sont pas liées autant 
que possible à la publicité intérieure du magazine. Chaque couverture est une oeuvre unique et est traitée 
comme une affi che souvenir.

À la revue RG, on réserve 
presque toujours les couver-
tures à la personne qui fait les 
pages centrales ou aux vidéos 
érotiques présentés dans les 
chroniques du magazine alors 
que chez Fugues, les couver-
tures sont souvent associées 
à des événements ou produits 
commerciaux que lʼon souhaite 
développer.

Au magazine Être, on passe sou-
vent les acteurs du nightlife qué-
bécois en couverture alors quʼà 
la revue Entre-Elles, on favori-
sera des couvertures très sobres 
liées à la vie communautaire.
Chaque média semble avoir 
sa niche, sa distinction en ma-
tière de couverture et aucun 
confl it ne semble exister juste-
ment dans ce partage naturel 
du marché et du traitement 
des couvertures respectives 
toutes complémentaires.

À la revue Le Point, les cou-
vertures sont toujours détermi-
nées en fonction de leurs qua-
lités artistiques, rien dʼautre. À 
titre dʼexemple, la couverture 
no. 10 en bas à gauche accom-
pagnait le virage santé commen-
cé en 2001 et a révolutionnée la 
revue qui ne présentait jusque là 
que des couvertures “business” 
neutres un peu tristes.

La couverture la plus popu-
laire de toutes les éditions, ex-
cluant celles de Céline Dion et 
dʼElton John, qui battent des 
records de par leur simple pu-
blication non liée au Point, est 
défi nitivement celle de lʼédition 
no. 39, en bas  au centre. Règle 
générale, Le Point tente toujours 
dʼencourager les artistes locaux, 
photographes et graphistes qui 
veulent se créer un portfolio 
de qualité en prenant en charge 
la création des couverture de 
la publication. Depuis un bon 
moment déjà, les couvertures 
sont souvent confi ées à notre 
collaborateur Simon Bonnalie 
qui fait carrière non seulement 
dans la photographie artistique 
de grande qualité mais dans le 
traitement informatique suivant 
la prise des photos de ses mo-
dèles. On peut visiter le site de 
présentation des travaux de Si-
mon au www.bonnalie.net
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Un contenu audacieux primé !
Le journalisme gai fait lʼobjet de critiques constantes, depuis de nombreuses années, quant à sa léthar-

gie et son manque de professionnalisme. On traite le communiqué comme une nouvelle, on plogue les 
clients en déguisant leur pub en articles... Le Point tente de viser plus haut.

Par:
Le Point

Photo:
Le Point - Couverture no. 
25  présentant une oeuvre du 

peintre Yvon Chartand.

DOSSIER SPÉCIAL
ÉDITION

SOUVENIR

Résumé:
Un survol des 
textes les plus 
marquants de

lʼhistoire du Point.

Il nʼy a rien dʼévident dans le 
fait dʼoeuvrer en journalisme 
gai. Les entreprises de presse 
sont trop petites pour pouvoir 
appliquer les grands concepts 
évoqués dans la charte des “de-
voirs et responsabilités de la 
presse” du Conseil de Presse du 
Québec et quand vient le mo-
ment de faire face aux pressions 
politiques ou sociales, les jour-
nalistes sont démunis.

Malgré tout, nous croyons quʼil 
est toujours possible de garder le 
cap et de maintenir des normes 
sévères en matière de traitement 
de lʼinformation et Le Point a 
été très impliqué dans la publi-
cation justement de dossiers qui 
allaient bien au-delà des infor-
mations habituelles diffusées 
dans les médias gais. En matière 
politique et communautaire, Le 
Point se partage avec la Revue 
RG la responsabilité dʼune plus

Cette édition spé-
ciale du Point vous est 
offerte gratuitement 
pour la lecture et les 

publicités par
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grande vigilance mais ce rôle 
amène son lot de répercussions 
qui sont parfois délicates à trai-
ter vu la consanguinité des ac-
teurs de la communauté gaie.

Depuis son lancement, Le Point 
a défi nitivement innové en con-
sacrant plus de 30% de son con-
tenu à la santé et au SIDA et en 
publiant des textes parfois ex-
clusifs, parfois repris, sur lʼac-
tualité.

Notre dossier dʼenquête sur les 
positions anti-gaies du Vatican 
et sur les prêtres pédophiles a 
été en nomination en 2005 pour 
un prix de lʼAPEX aux États-
Unis  alors que celui sur le bare-
backing, cette nouvelle pratique 
sexuelle à risque, à généré le 
plus grand nombre de réactions 
de nos lecteurs.

Règle générale, les dossiers santé

sont toujours les plus popu-
laires avec les actualités inter-
nationales alors que malheureu-
sement, la culture reste lʼenfant 
pauvre des médias gais comme 
généralistes.

Les enquêtes sur les organisa-
tions communautaires gaies sont 
populaires auprès des lecteurs 
mais suscitent des réactions dis-
proportionnées des dirigeants 
gais qui nʼaiment pas que lʼon 
questionne leurs empereurs. 
Même chose avec les articles 
sur les droits des gais. À lire les 
communiqués qui nous arrivent 
en très grand nombre sur le su-
jet, on pourrait croire que les dé-
fendeurs des droits des gais sont 
tous des Saints alors quʼils sont 
des humains comme tout le mon-
de et ont leurs forces et leurs fai-
blesses. Les nouvelles qui font 
réagir le plus les personnes hé-
térosexuelles sont celles portant 
sur la revendication de droits ho-
mosexuels. Les hétéros se sen-
tent de plus en plus visés com-
me des méchants, qui briment 
les libertés des homosexuels 
et considèrent que ce discours 
est dépassé et inutile en 2007.
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Vote Québec 2007: Le pire contre l’absurde
Les enjeux homosexuels ne sont pas prioritaires en cette année électorale au Québec. Certains candidats 

viendront quand même, encore une fois, briguer le vote dans le Village gai de Montréal, comme si il exis-
tait encore une communauté digne de ce nom dans un comté maintenant mieux représenté par le 3ème 
âge que par la fi fure et ça, les candidats et les élus le savent très bien...

Par:
Le Point

Photo:
Google.com

ÉDITORIAL
ÉLECTIONS

2007

Résumé:
Retour sur

lʼactivité politique 
du Village gai de 

Montréal et
analyse des forces 
en présence pour 

les élections
québécoises.

Pour la première fois de no-
tre histoire, nous ne traiterons 
pas dʼune élection dans le cadre 
dʼun dossier spécial mais seule-
ment sous forme dʼun article or-
dinaire, à lʼimage de ce qui nous 
est présenté comme candidats 
dans les principaux bastions tra-
ditionnellement gais du Québec. 
Pourquoi se désintéressement? 
Parce que nous ne pouvons ar-
river à dʼautres conclusions que 
ce que nous constatons depuis 
quelques années, la politique 
dans les comtés homosexuels 
est stérile, impuissante et à 
la limite révoltante. Quand la 
“Queen” de Ste-Marie-St-Jac-
ques quittait la politique suite à 
un scandale mettant en évidence 
ses pratiques politiques douteu-
ses, le député André Boulerice 
a laissé son comté en héritage 
à un dauphin qui aura vite com-
pris à faire de même. Le can-
didat péquiste Martin Lemay,  

que plusieurs espéraient être 
plus dynamique et plus intègre, 
nʼaura été quʼun leurre, quʼune 
illusion servant à garder un pion 
péquiste à Montréal. Qui est le 
véritable député dans Ste-Ma-
rie? Certainement pas Martin 
Lemay à qui Le Point demande 
depuis son élection lors de la 
partielle de lui accorder une 
entrevue et qui nʼarrive tout 
simplement pas à convaincre le 
députard de parler. Son jeune 
assistant, pour qui la démocratie 
nʼest quʼun concept à exporter 
dans les pays pauvres, décide 
pour lui et lʼhistoire se répète 
dans Ste-Marie.
Est-ce que lʼespoir serait chez 
les libéraux ou les adéquistes? 
Commençons par la fi n de la 
question. Les adéquistes ont fait 
la preuve quʼils nʼaimaient pas 
les homos. Le Président Picotte 
qui se sert de lʼhomosexualité de 
Boisclair comme dʼun reproche,

le chef Dumont qui refuse 
toute entrevue avec les médias 
gais, etc... L̓ ADQ formerait 
peut-être un gouvernement inté-
ressant pour le Québec mais sur 
la question gaie, ne comptons 
pas sur ce parti...  Les libéraux 
semblaient offrir une alternative 
intéressante lors des dernières 
élections partielles mais ils 
avaient le fardeau de la preuve 
et après quelques tentatives de 
la part du Point pour obtenir 
une entrevue ou des  réponses 
à des questions spécifi quement 
homosexuelles de la part de la 
candidate Malépart, même scé-
nario que pour les péquistes. La 
candidate déléguant à de jeunes 
relationnistes qui nʼont  rien à 
cirer des gais, les basses obli-
gations de communiquer avec 
le peuple. Mauvaises habitu-
des, comportements anti-démo-
cratiques, manque de passion 
pour le quartier gai de Montréal 

en pleine décrépitude, notre 
recommandation en cette élec-
tion 2007 sera la fermeté face 
aux candidats!

Dans un communiqué de presse 
datant du 25 janvier 2007, la Fé-
dération Professionnelle des 
Journalistes du Québec dénon-
çait les pressions des politiques 
pour manipuler les médias et 
lʼinformation. Dans son com-
muniqué, on affi rmait “quʼun 
gouvernement qui veut punir la 
presse pour un reportage dé-
favorable à son égard donne 
lʼimage dʼun gouvernement qui 
veut contrôler lʼinformation. Les 
élus ont des comptes à rendre à 
la population. Ils ne peuvent pas 
refuser des entrevues systéma-
tiquement à un média à titre de 
mesure de représailles”...
La FPJQ a raison et notre dos-
sier en page 18 de cette édition 
en est la preuve.
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Le Courrier des lecteurs en vrac
Les questions adressées à la Rédaction du Point sont offertes en vrac et sans coupures sauf quant à la 

longueur. Lʼobjectif étant de répondre au plus de courrier possible, certaines questions ont été coupées 
ou synthétisées.

Par:
Roger-Luc Chayer

Photo:
Google.com

Chronique
Courrier

des lecteurs

Résumé:
Questions et

réponses adressées 
à la rédaction du 

Point et
commentaires sur 

lʼactualité.
Écrivez au Point à 
info@gayglobe.us

Monsieur Le Point, je vou-
drais contribuer à supporter 
une organisation homosexuelle 
au Québec mais je ne me dé-
cide pas à le faire parce que jʼai 
peur de me faire arnaquer et que peur de me faire arnaquer et que peur de me faire arnaquer
mon aide ne se rende pas où 
elle devrait aller, pouvez-vous 
mʼaider?

S.C. Terrebonne

Cher S.C.,
Votre question nʼest pas éviden-
te, mais alors, pas du tout. Com-
ment savoir quelle organisation 
aura un comportement accepta-
ble face à votre don avant quʼil 
ne soit fait? Je ne sais pas quoi 
vous répondre sauf en vous ci-
tant en exemple notre propre fa-
çon de faire les choses au Point.

Nous ne supportons quʼune cau-
se très précise, depuis plusieurs 
années et dont nous pouvons 
certifi er le sérieux, il sʼagit de la 
Fondation dʼAide Directe Sida-
Montréal. Nous savons que ce qui

est offert par le public se 
rend vraiment aux personnes 
qui en ont besoin parce que 
jʼai  souvent accompagné des 
personnes en perte dʼautono-
mie lors de leurs visites à la 
FADSM et que je vois bien que 
les sacs dʼépicerie sont garnis 
et généreux. Quant aux autres 
organisations, ne sachant pas 
comment elles gèrent leurs af-
faires et en lʼabsence de toute 
réglementation sur la gestion 
des organisations caritatives, je 
mʼabstiendrai par ignorance, et 
cʼest peut-être mieux ainsi.

La Rédaction

Je ne me retrouve plus dans vo-
tre nouveau site internet, pou-
vez-vous mʼindiquer où aller 
lire Le Point?

M. L. Laval

Cher M.L.,
Prenez bonne note de la nou-
velle adresse qui est le www.
gayglobe.us, section Le Point.

Pourquoi est-ce que jʼarrive 
à écouter certaines émissions de 
Gay Globe TV mais pas toutes? 
Lorsque je tente dʼécouter le 
dernier fi lm pour adultes je vois 
que ça télécharge à lʼinfi ni sans 
que ça ouvre...

André, Québec

Cher André,
Il sʼagit purement dʼune ques-
tion technique à laquelle je 
vais tenter de répondre le plus 
simplement possible. Lors du 
lancement de Gay Globe TV 
à lʼété 2006, le format adopté 
était assez petit et centré autour 
du logiciel Quicktime, la norme 
pour les ordinateurs Mac mais 
utilisable aussi par les ordis 
Windows. Avec la forte demande 
en septembre et octobre, il a été 
décidé dʼoffrir les émissions 
dans un format beaucoup plus 
grand à lʼécran et de les offrir 
dans les deux formats par défaut 
des ordinateurs. Pour les ordis 
Mac, la version Quicktime de

lʼémission est toujours of-
ferte alors que dans le même 
menu, pour les nouveautés de-
puis lʼautomne 2006, une ver-
sion Windows est offerte pour 
ces utilisateurs qui ont le logi-
ciel Windows Media Viewer. Ces 
deux logiciels sont gratuits et 
viennent avec les systèmes dʼex-
ploitation des ordis, nous pou-
vons donc couvrir plus de 98% 
des utilisateurs avec ces deux 
versions de nos émissions.

La Rédaction

Cette édition spéciale du Point 
vous est offerte gratuitement par
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Manipulation des médias gais
Le ras-le-bol des journalistes, qui font lʼobjet de manipulations constantes de la part de certains politi-

ciens est tel, que leur principal regroupement au Québec dénonce les comportement anti-démocratiques 
de certains politiciens et partis politiques.

Par:
Le Point

Photo:
Google.com

Éditorial
ACTUALITÉS
ÉLECTIONS

2007

Résumé:
Les manipulations 

des politiciens 
nuisent à la libre 
circulation des 
idées dans la

communauté gaie.

Ils veulent gagner leurs élec-
tions à tout prix et leurs mani-
pulations seraient considérées 
comme des tentatives de corrup-
tion si elles sʼadressaient à des 
magistrats ou des policiers. 

Pourquoi est-ce que la mani-
pulation des journalistes se-
rait moins grave?

Nous attendions ces élections 
québécoises avec beaucoup 
dʼenthousiasme car nous avions 
des révélations à faire et que 
notre ras-le-bol rédactionnel est 
repris par une organisation de 
journalistes réputée pour être 
pourtant proche du pouvoir.

Dans un communiqué récent, la  
Fédération Professionnelle des 
Journalistes du Québec dénon-
çait les manipulations politiques 
qui ont pour résultat de contrôler 
ou, du moins, de tenter de con-
trôler la presse et les médias.
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La communauté gaie est cer-
tainement la plus visée au Qué-
bec par cette mise en garde de 
la FPJQ. Jamais la manipulation 
nʼaura été aussi évidente et clai-
rement utilisée pour contrôler ce 
que vous lisez dans les médias 
gais mais surtout, pour créer 
artifi ciellement, une image po-
sitive des politiciens qui, sans 
ces manipulations, devraient 
expliquer leur comportement, 
leurs décisions et leur gestion à 
la limite de la corruption.

Le meilleur exemple est certai-
nement Le Point. Nous ne nous 
complaisons pas à faire dans le 
“politically correct” avec les po-
liticiens non pas parce que nous 
avons un malin plaisir à parler de 
ce quʼils font, mais parce que nous 
croyons en notre obligation de 
scruter la vie démocratique et de 
vous rapporter le plus fi dèlement 
possible ce que nos élus font en 
notre nom et avec notre argent.

Quand on vous raconte que 
lʼarrondissement Ville-Marie 
utilise les médias en les ache-
tant, que personne ne parle des 
hausses de taxes déguisées avec 
les parcomètres, que lʼarrondis-
sement donne un emploi à un 
des responsables de la faillite 
outrageante des Outgames qui 
coûte un bras aux commerçants, 
que cet arrondissement nous 
achète de la pub à condition 
de ne jamais les critiquer, cʼest 
parce quʼon espère, à la Revue 
Le Point du moins, que vous, les 
lecteurs, prendrez conscience 
que si vous ne savez pas la vé-
rité cʼest quʼon vous empêche 
de la connaître. Vous ne verrez 
pas de pub de lʼarrondissement 
Ville-Marie dans Le Point parce 
que nous refusons de nous taire 
et de nous laisser dicter notre fa-
çon de penser. Vous verrez par 
contre leur pub dans Fugues ou 
Être, vous nʼy verrez jamais de 
critiques ni de commentaires...

Même chose avec Martin 
Lemay, le nouveau député 
péquiste du comté de Ste-Ma-
rie-St-Jacques qui nous refuse 
toute entrevue ou qui nʼachète 
aucune publicité depuis notre 
critique de ses agissements dans 
une affaire de manipulation de 
la presse via Revenu Québec qui 
passera en Cour bientôt. La pre-
mière question posée au Point 
par le représentant de la libérale 
Malépart aux dernières élec-
tions partielles dans Ste-Marie 
était: “Allez-vous parler de nous 
positivement ou pas avant les 
élections? On verra pour la pub 
dans votre magazine après...” 
Nous en avons ras-le-bol des 
manipulations qui viennent nui-
re à la libre circulation des idées. 
Si on offrait de lʼargent à un fl ic 
pour quʼil se taise, il sʼagirait de 
corruption criminelle. Pourquoi 
est-ce que la corruption serait  
plus acceptable dans les mé-
dias gais? Allez voter de grâce...



Manipulation des médias gais

Revue Le Point - Le Groupe National © Édition no.47               http://www.gayglobe.us                                                                   19



Ces chanteuses vénérées par les gais

Le 20 février, à Paris, sur la scène de lʼOlympia, le chanteur new-yorkais Rufus Wainwright rendra 
hommage à Judy Garland, actrice et chanteuse américaine morte en 1969, mais restée, en particulier aux 
Etats-Unis, une des icônes gay les plus célébrées. 

Par:
Stéphane Davet

Le Monde
Photo:

Graveyart.net
Rufus Wainwright.com

DOSSIER
CULTURE

Le monde de la chanson fé-
minine fournit depuis longtemps 
son lot de fi gures au panthéon 
intime de lʼhomosexualité mas-
culine. De Marlene Dietrich à 
Madonna, de Dalida à Mylène 
Farmer, en passant par Barbara, 
Kylie Minogue, Barbra Strei-
sand ou Sheila, elles sont nom-
breuses à être régulièrement 
citées ou revendiquées comme 
références culturelles de la com-
munauté gay.

Est-ce céder aux stéréotypes 
que de chercher comment et 
pourquoi une artiste rassem-
ble des fans en partie identifi és 
selon leurs préférences sexuel-
les ? La question fait débat sur 
les forums dʼInternet. Celui de 
gayland.com sʼinterroge : “Les 
gays aiment Mylène Farmer ?”, 
avec prises de bec entre fans et 
détracteurs de la chanteuse ; le 
site etalors?.com (une autre vi-

sion du monde gay et lesbien) 
demande, lui, “La communauté 
homo est-elle stéréotypée en 
musique ?”

Certains en profi tent pour dé-
noncer les clichés et multiplier 
les contre-exemples (“Pas be-
soin dʼêtre gay pour aimer 
Madonna”, “On peut être gay 
et détester Sheila”), dʼautres 
détectent là les effets pervers 
du communautarisme (“Je vois 
ça comme du conformisme par 
rapport aux autres homos ou un 
moyen de sʼaffi rmer en tant que 
tel”) ou constatent la réalité de 
ces coups de coeur (“Quand une 
artiste chante avec des paroles 
qui pourraient sʼassimiler à la 
vie dʼhomosexuels, cʼest normal 
que les homos sʼy retrouvent”).

Si les chanteuses attirent plus 
que les chanteurs, estime Serge 
Hureau, directeur du Hall de la 

chanson, artiste et ancien mi-
litant du FAHR (Front dʼaction 
homosexuel révolutionnaire) au 
début des années 1970, cʼest, en 
particulier, à cause du “plaisir 
dʼentendre des mots dʼamour 
adressés à des hommes. La 
chanson permet le polymorphis-
me du désir”.

“Ces chanteuses cristallisent, 
parfois dès lʼenfance, notre part 
de féminité, à un moment où 
nous ne savons pas encore expri-
mer cela consciemment”, sug-
gère Pierre Fageolle, journaliste 
à Femme actuelle, qui, pour le 
magazine Idol, avait réalisé une 
CD compilation, Nos meilleures 
copines, sur le thème des icô-
nes gay. Pour quʼune chanteuse 
soit consacrée “diva homo”, 
lʼidentifi cation par les mots 
sʼaccompagne en général dʼune 
stylisation extrême de lʼappa-
rence. “La question du sexe 

se joue aussi sur le vête-
ment,  constate Serge Hureau, 
sur des artifi ces, sur un mas-
que que lʼon peut sʼapproprier, 
au besoin jusquʼau travestis-
sement.” Ce jeu peut porter 
vers lʼandrogynie - comme le 
look de garçonne de Barbara, 
ou les smokings portés, en son 
temps, par Marlene Dietrich. 

Il met surtout en scène une fé-
minité exacerbée, à la façon des 
meneuses de revue du music-
hall. Comme au temps de Mis-
tinguett et de ses “boys”, des 
artistes telles Mylène Farmer, 
Mireille Mathieu, Dalida, Sylvie 
Vartan ou Kylie Minogue (dont 
les robes ont lʼhonneur dʼune 
exposition, jusquʼau 10 juin, au 
Victoria and Albert Museum, à 
Londres) ont manipulé parures, 
maquillage, chevelure, choré-
graphies comme on joue à la 
poupée. Suite page 22

Résumé:
Un survol des 

chanteuses 
populaires qui font 

lʼobjet de 
lʼadoration des 

gais.
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Showgirl hors pair, Madonna 
a poussé lʼart de la métamor-
phose jusquʼau transformisme, 
souvent aidée de son ami, le 
couturier Jean Paul Gaultier. De 
cette relation particulière avec le 
public homosexuel, Madonna a 
dit un jour : “Je crois que lʼune 
des raisons pour lesquelles la 
culture gay accepte plus faci-
lement les femmes fortes et les 
divas est que la tension sexuelle 
a disparu. Le côté “cul” nʼexiste 
pas, si bien que les gays ne trai-
tent avec les femmes que sur un 
plan intellectuel et émotionnel.”
Le destin et la personnalité de 
ces “reines” offrent dʼautres oc-
casions de se rapprocher dʼelles. 
Rarement des jeunettes, ces di-
vas - lyriques comme Maria Cal-
las ou de la chanson populaire 
- ont affi rmé leur indépendance, 
au prix parfois de la solitude ou 
dʼune vie amoureuse chaotique. 
“Le choix des homos se porte 
souvent vers des femmes phal-
liques, observe Serge Hureau, 
des vestales qui peuvent être à la 
fois maternelles et dʼune auto-
rité qui conteste le patriarcat. 
Leur solitude, leurs blessures 
entrent aussi en résonance avec 
une expérience homosexuelle 
qui connaît cette souffrance.”

Suite de la page 20

Ce mal de vivre, ces fêlures, 
ces chanteuses savent, là encore, 
les styliser. On pense aux vête-
ments noirs de Barbara qui sa-
vait mêler deuil intime et rayon-
nement scénique, ou à la façon 
dont Mylène Farmer exploite 
des thèmes comme lʼenfance 
perdue, lʼobsession morbide ou 
lʼambiguïté sexuelle.

Comme chez Judy Garland, 
drame et glamour peuvent faire 
bon ménage. L̓ exemple le plus 
révélateur serait, en France, ce-
lui de Dalida, vamp et madone 
à la voix grave et aux épaules 
carrées, morte suicidée, le 3 mai 
1987. “Dalida est lʼincarnation 
des fantasmes du public gay, de 
la femme quʼil voudrait être, à la 
fois glamour, forte, fragile”, as-
sure Orlando, frère et légataire 
universel de la chanteuse. “Ce 
public sʼest rapproché dʼelle 
une première fois en 1967, après 
son premier suicide, elle était 
alors une madone aux grandes 
chansons tragiques. Puis une 
seconde fois, dans les années 
1970, quand elle est devenue 
une vamp disco.” Grâce aux 
remix techno de ses chansons, 
produits par son frère après 
sa mort, Dalida a renouvelé

son contingent de fans dans la 
communauté gay. Elle demeure 
un must des DJ, par exemple 
dans des lieux de fêtes parisiens 
comme le Tango ou la Nuit des 
Follivores, et Orlando reste actif 
- huit DVD sortiront en mars, et 
une grande exposition Dalida aura 
lieu, en mai, à la mairie de Paris. 

Les pistes de danse ont souvent 
adoubé de nouvelles icônes. 
Dans les années 1970, la vogue 
du disco a correspondu à lʼépa-
nouissement dʼune culture gay 
sortant de la clandestinité, pour 
revendiquer un hédonisme pro-
portionnel à ce quʼavait été ses 
frustrations. Amanda Lear, Don-
na Summer... les “disco queen” 
se multiplieront.

Le virage disco pris par Sheila, 
à la fi n des années 1970, trans-
formera ainsi une partie de son 
public. “Avant cela, jʼétais la 
chanteuse des familles”, analyse 
Sheila. “Avec le disco, la frange 
gay de mon public sʼest brus-
quement agrandie. Mais cʼest à 
la fi n des années 1980 et surtout 
lors de mon retour en 1998, que 
je mʼen suis aperçue. Ce public 
constituait soudain 80 % de la 
salle de concert !”

Un soutien que Sheila - dont 
on vient de rééditer les albums 
en intégrale - apprécie. “Cʼest un 
public aussi exigeant que fi dèle. 
Ce sont des gens qui aiment fai-
re la fête, qui nʼont pas peur de 
se lâcher. 
Ils entraînent tout le monde. Si 
je peux continuer à faire ce mé-
tier, cʼest en grande partie grâce 
à eux.” Chantal Goya, remixée 
et fêtée régulièrement par un 
public masculin attaché à ses 
souvenirs dʼenfance, pourrait en 
dire autant.

Cette proximité entre vedettes 
féminines et public homosexuel 
tisse des liens extra-musicaux, 
spécialement depuis les ravages 
de lʼépidémie de sida. Sheila, 
comme Madonna, Barbara, 
Line Renaud ou de nombreuses 
autres, se sont impliquées dans 
la lutte contre ce fl éau, renfor-
çant encore lʼaffection quʼon 
leur porte. 

Au contraire dʼune Donna Sum-
mer qui, dans les années 1980, 
avait eu la bêtise de parler du sida 
comme dʼune “punition divine”. 
La communauté gay se détourna 
de sa diva, qui, commerciale-
ment, ne sʼen remit jamais. 

Rufus Wainwright chante Judy Garland
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